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LE CRÉDIT CARBONE TOURISTE

« Et si le développement d’un tourisme écoresponsable 
en Corse passait par l’adoption d’un système de crédit 
carbone individuel ? »

LA DÉCARBONATION ET DÉPOLLUTION AU QUOTIDIEN
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LE CRÉDIT CARBONE TOURISTE

Dès 2030,

   Désireuse de changer les règles du tourisme sur son territoire pour en 
limiter la dégradation écologique, la Corse met en place un système de 
crédit carbone spécifique.  
Ce dispositif inédit en France vise à tracer et à encadrer l’impact carbone 
des visiteurs comme des acteurs du tourisme local. Dix ans plus tard, cette 
initiative a façonné l’offre touristique et les comportements des vacanciers, 
mais aussi les modes de vie des habitants, incités à montrer l’exemple en 
matière de décarbonation.  

   Désormais, un « crédit carbone touriste » est alloué à chaque vacancier 
lors de son entrée en Corse. Ce crédit lui octroie un seuil d’impact 
carbone à ne pas dépasser, qui fluctue selon les activités, les modes 
de déplacement et les comportements de la personne durant son 
séjour. Un suivi est effectué via une application dédiée, développée par 
le regroupement des acteurs publics corses et nommée avec humour 
TousAntiCarbone, en référence à ses lointains ancêtres numériques 
déployés pendant la pandémie de Covid19.  
En cas de dépassement de son crédit carbone, la conséquence est 
définitive : le touriste est reconduit sur le continent.

   Les premiers temps de cette mise en application d’un tourisme 
décarboné viennent faire baisser drastiquement la fréquentation des 
touristes extérieurs et leurs dépenses moyennes. Par effet rebond, la Corse 
s’en trouve appauvrie, privée d’une manne économique importante, avec la 
crainte d’avoir durablement effrayé une partie de son public touristique. 

 

    Les visiteurs de l’Île de Beauté sont désormais représentés 
majoritairement par la figure du randonneur de GR20, venu en bateau et se 
nourrissant du fruit de sa pêche sur fond de camping sauvage. Ce mode de 
tourisme responsable lui permet de s’éterniser sur le territoire corse sans 
lui porter atteinte d’un point de vue des émissions de carbone, mais sans 
non plus l’enrichir d’un point de vue économique.

   En réponse à cet éco-flânage, les acteurs du tourisme réagissent en 
diversifiant leur offre avec des activités écoresponsables à impact positif, 
permettant de compenser les activités à forte empreinte carbone et même 
de récupérer des crédits carbone.

   En 2040, un premier bilan de cette stratégie touristique permet de 
constater du « bon », à commencer par le renouveau d’activités qui auront, 
au passage, sensibilisé et poussé les toutes et tous les Corses à adopter 
des modes de vie plus décarbonés au quotidien.  
On note également du « moins bon », à l’instar du péril toujours grand pour 
la biodiversité corse qui se voit relayer au second plan des inquiétudes 
depuis qu’on se concentre sur les seules émissions carbones.  
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L’objet venant de ce futur : L’application TousAntiCarbone, permettant le suivi de son crédit carbone touriste lors d’un séjour en Corse.



92

LE CRÉDIT CARBONE TOURISTE 
VOS RÉCITS ET OBJETS DU FUTUR
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L’A CASTAGNA, UNE MONNAIE LOCALE VERTUEUSE 
 
   Comment convaincre les touristes de dépenser leur argent de manière 
responsable sans aggraver leur bilan carbone ? 

C’est tout le pari de l’A Castagna, une monnaie locale en circuit court qui 
stimule les comportements vertueux. Il revient à l’Agence de tourisme 
de la Corse de porter un nouveau concept de tourisme articulé autour de 
l’A Castagna. L’offre cible plus particulièrement les tour operators : à la 
réservation d’un voyage, le montant du séjour est converti dans la monnaie 
A Castagna. Le touriste pourra dépenser cette monnaie, sous forme de 
points, dans des activités vertueuses et pertinentes pour le territoire. 

Pour plus d’efficacité, ce système de monnaie virtuelle locale vient se 
greffer à l’application TousAntiCarbone : lorsque le touriste consomme des 
activités pertinentes réglées avec l’A Castagna (ex. une éco-randonnée qui 
contribue au débroussaillage ou nettoyage des massifs), il gagne des points 
carbone lui permettant de faire de nouvelles activités. Au contraire, s’il opte 
pour une activité polluante, il voit son compte de points diminuer. 

En fin de séjour, au départ du touriste, les points d’À Castagna restants 
sont laissés « sur place » en Corse, ne pouvant être convertis en euros.  
Ces points inutilisés viennent cependant alimenter un fonds vert d’épargne 
A Castagnicci A, qui permet à la personne de garder un lien avec la Corse, 
que celle-ci revienne ou non sur le territoire dans le futur. Ce fonds vert 
vient alors nourrir les projets de transition écologique du territoire pour les 
20 à 30 ans à venir.



94L’A CASTAGNA, UNE MONNAIE LOCALE VERTUEUSE 



95L’A CASTAGNA, UNE MONNAIE LOCALE VERTUEUSE 



96L’A CASTAGNA, UNE MONNAIE LOCALE VERTUEUSE 



97

LE TOURISME AUTREMENT 
 
   Lorsque le tourisme apporte autre chose qu’une manne financière !

Dès 2040, le tourisme est pensé autrement, pour repeupler certains 
territoires désertés. On voit alors apparaître un tourisme « au village ».  
Les vacanciers viennent animer la vie d’un village, que ce soit en participant 
à l’agriculture locale ou à la gastronomie du territoire. Les plus motivés 
pourront épauler les travaux de rénovation du patrimoine bâti.

Autre opportunité pour vivre ce tourisme autrement : explorer la nature 
environnante par des visites-conférences, qui aident à mieux connaître 
l’identité locale du village et de son territoire, tout au long de l’année, même 
hors saison.

Ce tourisme décarboné prend également son envol avec un pass local pour 
découvrir les microrégions corses. L’offre de ces pass sur-mesure inclut 
des circuits zéro carbone, avec une arrivée en voilier, et des activités entre 
sport, nature et culture.

La nouvelle donne touristique n’est pas sans attirer quelques opportunités : 
une bourse au crédit carbone s’est ouverte sur le successeur d’Instagram, 
offrant de marchander ses précieux crédits. Du côté des habitants de la 
Corse, c’est une colère sourde qui se profile, une partie de la population 
pointant du doigt le caractère liberticide, et même absurde, de l’application 
TousAntiCarbone.
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LE BUSINESS AMBIGU DU CRÉDIT CARBONE TOURISTE 
 
   Dès 2035, l’impact du crédit carbone se fait sentir sur les structures 
touristiques et les premières dérives du système apparaissent. 
Au centre des fraudes, la possibilité offerte au touriste par l’application 
TousAntiCarbone de transférer à un partenaire une partie de son crédit 
carbone. 
Il n’en fallait pas plus pour ouvrir la porte à des opportunités de 
marchandisation dudit crédit. Des agences spécialisées se montent pour 
racheter les crédits carbone restants auprès des vacanciers sur le départ, 
avant de les revendre à de nouveaux arrivants désireux d’augmenter leur 
crédit. C’est un véritable business d’achat/revente qui se développe.

Dans d’autres régions de Corse, la fréquentation s’effondrant, les 
collectivités locales invitent les structures touristiques à repenser leur 
modèle. Les campings et autres lieux de villégiature abandonnés se 
transforment et réorientent leur activité.  
Certains cabanons sont alors reconvertis en logements sociaux ou 
étudiants, lorsque d’autres espaces vacants connaissent une seconde vie 
en tant que jardins partagés. 
En contrepartie, la Collectivité de Corse confère des crédits carbone à ces 
gérants d’installations touristiques, qui peuvent les offrir à leurs clients 
pour maintenir une attractivité auprès des visiteurs. En basse saison, 
l’Agence de tourisme en Corse propose même un super-crédit carbone 
pour attirer les touristes en dehors des périodes d’affluence.

En marge de ces transformations, certains collectifs d’hôteliers créent « Le 
Carboat », un service officieux de déplacement en hors-bord. Le Carboat 
propose un aller-retour, en moins d’une heure, entre l’Île de Beauté et 
l’Île d’Elbe pour sortir du territoire corse avant d’y revenir avec un crédit 
carbone pleinement restauré !

Cependant, les conséquences de ces dérives et glissements finissent par 
faire la Une du journal Corse Matin qui interroge le fond du problème : 
entre scandale et marché gris, le crédit carbone touriste ne serait-il pas 
avant tout un droit à polluer conféré aux plus riches ? 
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SE DÉPLACER SANS DISCRÉDIT 
 
   À l’aube de la décennie 2040, une question des mobilités externes reste 
d’actualité. En effet, le principal bilan carbone d’un touriste correspond à sa 
venue sur l’île par avion ou par ferry.

Les collectivités de Corse se mobilisent pour inventer la mobilité de demain, 
afin de maintenir l’affluence touristique sur l’île tout en allégeant le bilan 
carbone. La solution : un avion-bateau qui vole au-dessus de l’eau à très 
faible altitude et à grande vitesse grâce à ses foils. Le premier modèle de 
ce nouveau genre de transport est le Mare è Celu, capable de transporter 
de 40 à 60 personnes.

L’avion-bateau devient un mode de déplacement rapide et fréquent entre 
l’Île et le continent. Il se double également d’un système d’Hyperloop ; 
ce mode de transport ferroviaire circulant à très grande vitesse grâce à 
la lévitation magnétique. L’Hyperloop corse est ainsi capable d’irriguer 
le territoire insulaire avec des correspondances entre les villes sans 
émettre de pollutions carbonées. Le nouveau réseau de transport corse 
inclut également des funiculaires rapides pour s’adapter aux hauteurs du 
territoire.

Grâce à ces nouveaux systèmes de déplacement décarbonés, le touriste 
arrive en Corse avec un crédit carbone élevé, qui n’a pas été impacté par 
son déplacement pour venir sur l’Île.
Toutefois, ce bonus n’est pas une autorisation à polluer plus. C’est pourquoi 
un règlement vient encadrer les usages de la Corse par les touristes, avec 
parmi les règles pour conserver ou développer son crédit carbone : 

- Conserver ou accroître son crédit carbone touriste en Corse grâce aux 
déplacements responsables. Suivant cette règle, les vacanciers ne peuvent 
pas venir avec leur propre véhicule, au profit de véhicules non-polluants 
disponibles sur place.

- Acquérir des produits avec le moins de conditionnement possible et 
respecter le tri sélectif.

- Nettoyer les espaces publics lorsque cela est possible.

- Participer à des activités locales ou agricoles. 

En fin de séjour, un crédit carbone positif pourra être réutilisé par la 
personne lors d’un prochain voyage en Corse, en étant cumulable avec un 
nouveau crédit carbone. Si le touriste ne souhaite pas revenir, ce crédit 
peut être cédé à un proche ou être monnayé auprès d’un tiers.
En cas de léger dépassement de crédit, le visiteur a l’obligation de réaliser 
des travaux d’intérêt écologique ; lorsqu’en cas de grave dépassement, la 
sanction relève d’une amende, doublée d’une reconduite sur le continent.
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L’ACTIVISME ANTI-TAC 
 
   Dès son lancement, l’application TousAntiCarbone est loin d’être 
plébiscitée par l’ensemble de la population corse. 
Un groupe d’activistes radicaux s’attaque au marché de la location entre 
particuliers, qui s’est trouvé décuplé depuis la mise en service du crédit 
carbone touriste.
 
Pour ce faire, ils sont équipés d’une mallette spécifique, qui regroupe un 
ensemble d’outils low-tech, en opposition avec le tracking technologique 
des activités du territoire par TousAntiCarbone.  
On retrouve, entre autres, dans cette malette : 

– Trois bâtons de dynamite portatifs ;

– Un kit de découpage de boîte à clés pour pénétrer dans les locations 
Airbnb ;

– Une invitation à des soirées « déglingage de location », pour tout casser ;

– Des punaises de lit et des clous à disséminer dans les logements ;

– Des messages-types à publier en ligne sous pseudonyme pour dénoncer 
les établissements qui se livrent à ces pratiques lucratives d’accueil de 
touristes. 

Bref, le kit parfait pour mener la révolte à son échelle !
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LA CONTRE-APPLICATION BASTA ANTICARBONE 
 
   Une contre-application appelée « Basta Anticarbone » émerge pour faire 
face au système TousAntiCarbone. 
Ce service numérique propose de récupérer du crédit en toute discrétion 
lorsqu’on est dans le rouge, et ainsi pouvoir rester sur le territoire malgré 
ses comportements de « mauvais touriste ».

Deux portes d’entrée sont proposées pour parvenir à ses fins, via cet outil 
numérique alternatif : par activités ou par tranche de points kilo-carbone à 
récupérer.  

On est alors mis en relation avec les partenaires de ce réseau parallèle.  
Les points carbone se monayent chèrement auprès de commerçants 
corses, complices du système. 

Solution plus radicale, une version hackée de l’application TousAntiCarbone 
est en circulation. Celle-ci propose une fonction de délation invitant à 
dénoncer les incivilités de ses voisins, et à en déposer des preuves photo et 
vidéo, pour récupérer des points carbone. 
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LE HPC : HAUT POTENTIEL CARBONE
 
   En 2040, la majorité de la population insulaire souhaite que la Corse 
demeure ce paradis du luxe, du plaisir, des sports extrêmes, de la détente, 
de la bonne bouffe et, enfin, de la démesure. Bref un lieu de villégiature 
dans lequel on peut « profiter » — et non pas un paradis écolo-ascétique.  

On voit donc naître l’idée d’un tourisme à « Haut Potentiel Carbone » — ou 
HPC, nom donné à un gros consommateur de crédit carbone — qui doit 
être massivement compensé pour rester à l’équilibre.  
Ces extrem-users de TousAntiCarbone sont, la plupart du temps, des 
touristes riches, voire ultra-riches. Ces HPC ont trouvé une astuce pour 
maintenir leur droit à « profiter » — pour ne pas dire « polluer » — pendant 
leur séjour.   

Un service de jumelage permet ainsi de coupler un touriste HPC à un 
« avatar », un touriste-jumeau à « bas potentiel carbone » qui est invité 
en vacances sur le territoire. En contrepartie, ce touriste-jumeau accepte 
de se livrer à tout un tas d’activités écoresponsables compensatrices des 
dépenses carbone du HPC : faire des éco-randonnées, nettoyer les plages, 
protéger la biodiversité.  
Ces avatars sont souvent des jeunes issus des quartiers prioritaires, attirés 
par la possibilité de séjourner gratuitement sur l’Île de Beauté. 
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LES KITS D’ÉCO-TOURISME EN CORSE
 
   Depuis la mise en place du crédit carbone touriste, deux kits de 
bienvenue sont destinés aux touristes qui arrivent sur le territoire pour les 
sensibiliser à l’écologie : un kit officiel, l’autre clandestin.  

Dans le kit de bienvenue officiel, on trouve :  

– Une entrée pour la villa-ferme Tino Rossi ; 

– Une semaine dans le refuge labélisé de Pascal Olmeta ;

– Un manuel d’utilisation de son crédit carbone touriste ; 

– Un appareil de sensations fortes pour donner l’impression de faire du jet-
ski en toute écoresponsabilité ; 

– Une carte à points pour recharger son crédit carbone sur le territoire. 

Dans le kit de bienvenue clandestin, pour celles et ceux qui souhaitent 
passer des vacances « normales » en Corse, on trouve :

– Un billet aller-retour permettant d’arriver sur le territoire à bord d’un 
bateau pirate, pour rester discret et échapper au traçage ;

– Une visite guidée secrète du Palais Flesch, avec un accès par la cave 
impériale ;

– Une protection rapprochée anti-explosions ;

– Le rappel (« CHUT sinon BOUM ») : ce kit est envoyé sur inscription et doit 
rester confidentiel. 

Reste aux touristes à faire leur choix entre la Corse côté pile ou côté face !



118LES KITS D’ÉCO-TOURISME EN CORSE



119LES KITS D’ÉCO-TOURISME EN CORSE



120LES KITS D’ÉCO-TOURISME EN CORSE



121LES KITS D’ÉCO-TOURISME EN CORSE



122

LA GAMME DE JEUX CORS’-LANTA
 
   Initiative corse par excellence, le jeu Cors’-Lanta encourage l’adoption 
d’activités et de modes de séjour vertueux, pour mieux gagner des points 
de crédit carbone tout en se divertissant. 

L’offre propose une variété de jeux ancrés sur le territoire : 

– Un escape game écoresponsable et zéro déchet, dans lequel on résout 
des énigmes pour trouver la clé d’un séjour dans un hôtel labellisé — soit 
4000 points collectés ; 

– Un jeu gastronomique de dégustation à l’aveugle de produits bio et locaux 
pour « savourer la Corse » — soit 500 points collectés ;

– Une balade à vélo dans les zones les plus reculées pour profiter du 
« poumon corse » — soit 2000 points collectés ;

– Pour les plus aguerris, un mélange de chasse au trésor / course 
d’orientation pour partir à la découverte des merveilles de Corse — soit 
4000 points collectés. 

Deux touristes, Josiane et Michelle, qui totalisent près de 30 000 points à 
l’issue de leur séjour, sont montrées en exemple dans la presse pour créer 
l’engouement autour de cette offre ludique et écoresponsable. 
Cependant, ce changement laisse aux nostalgiques de « la Corse d’avant » 
un goût amer qu’ils ne manquent pas d’exprimer publiquement. 
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OUICARBONE.CORSICA
 
   Depuis ses débuts en 2040, la plateforme en ligne OuiCarbone.corsica 
aide à réserver ses activités sur le territoire et à gagner des points pour 
améliorer son séjour. Enfin, c’est du moins que ce service souhaite nous 
faire croire ! 

En réalité, OuiCarbone.corsica est un faux site qui mène l’internaute dans 
les méandres du darknet pour l’inciter au trafic illicite de crédits carbone.  

Des publicités, relayées via Snapchat et autres réseaux sociaux, cherchent 
à attirer un large public, à l’aide d’avis fictifs et de ventes flash ; le tout 
enrobé par des codes graphiques colorés et séduisants. 

Le site promet au touriste de multiplier ses activités pour « prolonger ses 
vacances », et au saisonnier de gagner de l’argent facilement en vendant 
ses points pour pouvoir se payer des vacances à Dubaï ou en Thaïlande.
 
Le caractère officieux et illégal de la plateforme OuiCarbone.corsica est 
vite dévoilé, mais cela participe sûrement à son succès, en jouant sur le 
goût pour l’interdit. 



127OUICARBONE.CORSICA



128OUICARBONE.CORSICA



129OUICARBONE.CORSICA



130OUICARBONE.CORSICA



131

LE MARCHÉ NOIR DU CRÉDIT CARBONE
 
	 Courant 2040, ce n’est déjà plus un secret… Comme le titre le journal 
de Corse Matin, qui dénonce les impacts de pollueurs-spéculateurs : « le 
marché noir du crédit carbone gangrène la société  corse». 

« Les riches achètent leur droit à polluer » tandis que les plus précaires 
revendent leur crédit carbone pour payer leurs factures et se retrouvent 
encore plus démunis au quotidien. 

C’est une application-pirate, qu’on peut télécharger sur le darknet, qui 
permet ce trafic. Pour quelques bitcoins, on peut simuler sa participation 
à une fausse bonne action écologique. La plus populaire du moment : 
contribuer à une éco-ferme d’apiculture nustrale éco-responsable, 
résiliente et qui emploie des personnes en réinsertion.

Une spéculation immobilière inédite témoigne de cette aggravation des 
inégalités de richesses causée par le trafic de crédits. 
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LE LABEL CORSE DURABLE
 
   En parallèle de la mise en place du crédit carbone touriste, est introduit 
le label « Corse Durable ». Ce dernier peut être obtenu sur validation d’un 
certain nombre de critères. En tant que label, il aiguille le touriste dans ses 
activités écoresponsables sur le territoire corse. 

Loin d’être une simple métaphore, le touriste se trouve littéralement orienté 
dans ses choix de séjour pour adhérer au label Corse Durable.  
En effet, un robot intelligent est chargé de le suivre et de lui 
administrer une « piqûre de rappel » pour le remettre sur le chemin de 
l’écoresponsabilité, le cas échéant. 




